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La mise en service
de la ligne est
prévue pour 2026.
Mais la première
des dix stations
est sortie de terre
pour faire des tests
grandeur nature.

Renaud Bournoud

Quelques dizaines de mètres de
voies ferrées, un quai en béton,
un abri partiellement vitré et un
bout de caténaire ont émergé au
milieudu chantier, juste devant la
salle de spectacle de Renens.
«Après les tuyaux et les tas de
terre, maintenant nous voyons
une stationde tramway», observe
Tinetta Maystre, conseillère mu-
nicipale renanaise.

Deux ans après la posede la pre-
mière pierre du chantier du tram
reliant le Flon à Lausanne à la gare
de Renens, les autorités ont pré-
senté vendredi la première des dix
stations qui jalonneront le tracé. La
mise en service de l’infrastructure
est espérée pour 2026. «Pour l’ins-
tant, le calendrier des travaux est
respecté», assure Patricia Solioz
Mathys, directrice des Transports
publics lausannois (TL).

«Un fil de vie»
«Ce chantier est aujourd’hui un
passage nécessaire, reconnaît la
conseillère d’État Nuria Gorrite.

Mais cette station nous permet de
nous projeter dans l’avenir. Ce
n’est pas une balafre que nous
construisons vers l’ouest,mais un
fil de vie. Ce tram va structurer le
quotidien des gens.»

Cette «future station», déjà
existante, se prénommeHôtel-de-
Ville/ECAL. Elle est «le premier
élément réel et visible». Il s’agit
d’un prototype qui permettra de
valider la conception générale des
stations. Des panels de personnes
de tout âge, y compris en situa-
tion de handicap, seront invités à
tester les conditions d’accueil.

La station étant encore située
au cœur d’un chantier, il n’est pas
possible d’y accéder librement.
Mais la population est invitée à ve-
nir évaluer son ergonomie, le
mercredi 20 septembre de 17h30
à 19h30. Une verrée sera offerte
à cette occasion.

Végétalisation à venir
Le quai fait 40 mètres. Les maté-
riaux utilisés sont le béton, le
verre et l’acier, avec un peu de
bois pour les banquettes. Ce pro-
totype permettra également de
procéder à des essais pour déter-
miner la durée de vie des maté-
riaux.

«Le but est d’intégrer le mieux
possible ces stations dans l’envi-
ronnement urbain, il y a donc
beaucoupde transparence et d’an-
thracite», explique Marc Badoux.
Le directeur adjoint des TL ajoute
quedes arbres seront plantés dans
un deuxième temps. C’est le bu-
reau Architram, à Renens, qui a
imaginé ce mobilier urbain.

Les rails sont posés sur un bé-
ton granuleux, plutôt clair. Cer-
taines portions du tracé seront vé-
gétalisées. Mais c’est surtout
l’écartement des voies qui attire
l’œil. En Suisse, les trams roulent
sur des voies métriques. Mais ce-
lui de l’Ouest lausannois aura un
écartement dit standard, soit le
même que celui des voies CFF.

Des rames plus larges
«Contrairement à d’autres villes
suisses, le tram a été entièrement
démantelé à Lausanne, rappelle
Marc Badoux. Nous sommes donc
partis d’une page blanche. Nous
avons choisi cet écartement pour
avoir des rames plus larges et pou-
voir transporter plus de monde.»
Les dix rames commandées feront
2,65m de large pour 45m de long.
Elles pourront embarquer 300per-
sonnes. C’est l’entreprise thurgo-
vienne Stadler Rail qui les construit
dans son usine de Valence, en Es-
pagne.

Il va falloir engager du monde
pour faire tourner cette nouvelle
infrastructure. Il est prévude com-
mencer à recruter, et à former, 90
personnes au début de l’année
prochaine, dont 45 conducteurs.

Le chantier est à mi-parcours.
50% des travaux de génie civil ont
été réalisés. Un accord a été signé
avec les commerçants pour lever
les oppositions sur le dernier tron-
çon entre la rue de la Vigie et la
place de l’Europe, à Lausanne.
L’Office fédéral des transports de-
vrait donner son feu vert d’ici à la
fin de l’année et les travaux pour-
raient débuter en 2024.

On peut déjà attendre le tram
à l’arrêt Hôtel-de-Ville/ECAL

Tramway Lausanne-Renens

«Cette station
nous permet
de nous projeter
dans l’avenir. Ce
tram va structurer
le quotidien
des gens.»
Nuria Gorrite,
conseillère d’État vaudoise

«Le but est
d’intégrer le mieux
possible ces
stations dans
l’environnement
urbain, il y a donc
beaucoup de
transparence et
d’anthracite.»
Marc Badoux,
directeur adjoint des
Transports publics lausannois

La station Hôtel-de-Ville/ECAL du futur tramway a été présentée vendredi à Renens. Des personnes seront invitées à la tester.

Gros-de-Vaud
Landi Gros-de-Vaud
metà l’enquête une
augmentation de 50% de la
capacité de son bâtiment.
Le projet n’entraînera pas
de trafic supplémentaire.

Des capacités de stockage insuffi-
santes et plus adaptées. Voilà les
deux raisons qui ont poussé Landi
Gros-de-Vaud à concevoir un pro-
jet d’agrandissement de son
centre collecteur installé en bor-
dure des voies duLEB àÉchallens.
Le projet est à l’enquête publique
jusqu’au 24 septembre prochain.

La période d’utilisation de ce
bâtiment est inversement propor-
tionnelle à sa taille. Il ne fonc-
tionne, en effet, que quelques se-
maines par an,mais à unmoment
crucial de l’année agricole: celui
des récoltes. Lorsque les céréales
ou les oléagineux sont mûrs, ils
sont moissonnés et amenés au
centre collecteur. Mais le bâti-
ment qui fêtera son 80e anniver-
saire l’an prochain peine désor-
mais à suivre la cadence.

«Le premier problème est le
manque de place, explique le di-
recteur de Landi Gros-de-Vaud
Olivier Sonderegger. Nous récep-

tionnons jusqu’à 20’000 tonnes
de récoltes par an, mais la capa-
cité totale n’est que de 12’000t.
Les 6000t de capacité supplé-
mentaire supprimeront la néces-
sité de déstocker une partie de la
récolte pendant les moissons.»
Résultat, le trafic de 300 à 400 ca-
mions consacré à cette tâche sur
quelques semaines sera désor-
mais réparti sur l’année.

Une partie de cette capacité
supplémentaire sera aussi appor-
tée sous forme de cellules ou silos
plus petits, afin de répondre à la
diversification croissante des ré-
coltes livrées. Enfin, divers tra-
vaux de modernisation seront ef-
fectués simultanément, notam-
ment pour adapter la vénérable
bâtisse à la taille croissante des vé-
hicules.

Possible subventionnement
L’ensemble du projet est devisé à
quelque 10millions de francs. Une
partie de cemontant pourrait tou-
tefois être subventionnée dans le
cadre du Plan de développement
région agricole (PDRA). Et, avant
de se concrétiser, le projet devra
aussi être avalisé par une future
assemblée générale des coopéra-
teurs de Landi Gros-de-Vaud.
Sylvain Muller

Dixmillions pour doper
les capacités du collecteur

Ouest lausannois
Le projet «Sus le Jordil»
sera soumis au vote le 24
septembre. En cas de rejet,
le propriétaire annonce
que le terrain pourrait
accueillir des migrants.

Le 24 septembre, un référendum
scellera enfin le sort d’un impor-
tant projet de quartier à Saint-Sul-
pice. Enfin, car la route aura été
longue pour ce lotissement, bap-
tisé «Sus le Jordil», présenté à la
population en 2016 déjà. Depuis,
les oppositions n’ont que rare-
ment faibli.

Sur une parcelle au milieu du
village, pour l’instant cultivéemais
constructible, unpropriétaire sou-
haite bâtir neuf immeubles de trois
à cinq étages. Selon la société Pa-
trimonium Asset Management SA
qui le représente, ils compteront
153 logements pour 310 habitants.
Jusqu’à récemment, des chiffres
un peu différents avaient été arti-
culés, soit 184 logements pour 340
habitants.

La nuance n’est pas de taille,
mais ellemontre comment le pro-
jet s’est adapté au fil du temps,
sans jamais faire taire les cri-
tiques. C’est que, depuis 2016, il
est allé d’obstacles en obstacles.
En 2019, la mise à l’enquête du
plan d’affectation avait soulevé 48
oppositions, engageant négocia-
tions et adaptations, puis une
mise à l’enquête complémentaire.

En 2022, son adoption par le
Conseil communal a été attaquée
par une procédure auprès du
Conseil d’État pour vice de forme.
Finalement, ce recours ayant été

rejeté, un référendum a été lancé
ce printemps, récoltant rapide-
ment assez de signatures pour
aboutir.

Propriétaire fébrile
Pour le comité référendaire, la
commune – 5000habitants – n’est
pas prête à accueillir les locataires
du futur quartier, qui pèseront
sur les capacités scolaires et pa-
rascolaires et les infrastructures.
Il craint aussi que 200 véhicules
surchargent les rues au cœur du
village, faute d’accès direct à la
route cantonale.

Dans la brochure de vote, le
projet est défendu par la Munici-
palité, qui argue entre autres que
la densité de population du quar-
tier est inférieure aux exigences
cantonales. S’il est refusé, il pour-
rait ainsi être remplacé, dans
quelques années, par un quartier
plus peuplé. La Commune a, en
outre, récemment annoncé l’ou-
verture de places d’accueil pa-
rascolaire et en garderie, et aura
recours à des Portkabin ces pro-
chaines années pour renforcer ses
classes, selon les besoins.

Du côté des porteurs duprojet,
la campagne en vue du vote laisse
poindre une certaine fébrilité. Pa-
trimonium SA a ainsi diffusé une
lettre ouverte à la population du
village, déclarant qu’en cas de
non, des discussions s’engageront
pour permettre l’installationd’hé-
bergements pour des migrants.
«Après trois décennies d’attente,
d’efforts et tant de concessions, il
paraît justifié qu’un propriétaire
puisse exercer ses droits à bâtir»,
plaide la lettre.
Chloé Din

Un référendumcontre 150
logements à Saint-Sulpice
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